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N E S
les évêques de (a dépendance,
6c ce fut au nom de ce concile
d ’Alexandrie que parut l ’aéie
célébré , qui eft connu fous le
titre des douze Anathèmes : cet
afte renfermoit douze propo¬
rtions , qui étoient les douze
chefs de l ’héréfie neftorienne :
le concile d’Alexandrie , pour
ne laiffer aucun faux - fuyant,
vouloit que Neftorius les ana-
thématifât chacune en particu¬
lier , s ’il vouloit être reconnu
pour orthodoxe ; mais il refufa
d ’obéir . Son opiniâtreté donna
lieu à la convocation du troi-
fieme concile - général , dont
l ’ouverture fe fit à Ephefe en
4 %ï. S . Cyrille y préfida au
nom du pape Céleftin . Nefto-
rius refufa d’y comparoître,
quoiqu ’il fût dans la ville . Sa
doârine y fut condamnée ; Si,
après trois citations juridiques,
on prononça contre lui une
fentence de dépofition . Quel¬
ques jours après , arriva à
Ephefe Jean d’Antioche avec
14 évêques d’Orient , 8i il pro¬
nonça une fentence de dépo¬
fition contre S . Cyrille ; mais
il fe rétraéla enfuite ( voyez
Jean d’Antioche ) . On réclama
des deux côtés la proteéfion
de l ’empereur qui donna ordre
d’arrêter S . Cyrille ( voyez fon
article ) Si Neftorius . L’arri¬
vée des évêques Arcade Si Pro-
jeéfe , Si du prêtre Philippe ,
légats du pape S . Céleftin,fit
prendre aux affaires un tour
plus équitable . Ils défapprou-
verent tout ce qui avoit été
fait contre S . Cyrille , Si con¬
firmèrent la condamnation de
Neftorius . Théodofe s’étant
convaincu dans une audience
donnée à I’héréfiarque , que ce
qu' il avoit pris pour du zele Si
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pour de la fermeté , n’étoit que
l ’effet d’une humeur violente
Si fuperbe , paffa , de l’eftime
Si de l ’amitié , au mépris Si
à l’averfion . “ Qu ’on ne me
» parle plus de Neftorius , di-
» foit - il , c ’eft affez qu’il ait
» fait voir une fois ce qu’il eft » .
Cet héréfiarque devint donc
odieux à toute la cour ; fou
nom feul excitoit l ’indignation
des courtifans , St l’on traitoit
de féditieux tous ceux qui
ofoient agir pour lui . Nefto¬
rius fe retira dans le monaftere
où il avoit été élevé . Du fond
de cette retraite il excita encore
des faétions St des cabales.
L ’empereur , informé de fes
intrigues , le relégua l ’an 4J2
dans la Thébaïde , où il mou¬
rut dans l ’opprobre Si dans la
mifere . Sa fin ne fut pas celle
de l ’héréfie . Elle paffa de l ’em¬
pire Romain en Perfe , où elle
fit des progrès rapides ; de là
elle fe répandit aux extrémités
de l ’Afie , St elle y eft encore
aujourd ’hui profeffée par les
Chaldéens ou Neftoriens de
Syrie . Neftorius avoit com-
pofé des Sermons Si d’autres
ouvrages , dont il nous refte
des fragmens . Voyez 1’Hifioire
du Neftorianifme par le Jéfuite
Doucin , 1698 , in-40.

NETHENUS , fMathias)
théologien de la religion pré-
tendue - réformêe , né en 161S
à Reza , dans le pays de Cle-
ves , fut profeffeur de théolo¬
gie à Utrecht en 1654 ; chaffé
par lemagiftrat de cette ville,
parce qu’il inveélivoit contre
l ’autorité publique , il devint
pafteur Si profeffeur de théo¬
logie à Herborn , où il mourut
en t686 . On a de lui divers
livres de théologie 8t de con-
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troverfe , pour la défenfe des
erreurs de fa fecle . Les plus
connus font : le traité : De in-
tetpreiatione Scripturtz , Her-
born , 1673’ in - 4

0 '■>& celui : De
Tranff'ubdantiaùone, 1666.

NETSCHER , ( Gafpar)
peintre , né à Prague en 1636 ,
étoit fils d ’un ingénieur , mort
au fervice du roi de Pologne.
Sa mere , qui profeffoit la Reli¬
gion Catholique , fut obligée
par les feâaires devenus les
maîtres , de fortir de Prague.
Elle fe retira avec fes trois
enfans dans un château affiégé,
oîi elle vit périr de faim deux
de fes fils . Le même fort la
menaçoit ; elle fe fauva une
nuit , tenant Gafpar entre fes
bras , &. vint à Arnheim , où
un médecin , nommé Tulkens ,
lui donna du fecours & prit
foin du jeune Netfcher . 11 le
deflinoit à fa profeflion ; mais
la nature en avoit décidé au¬
trement : il fallut lui donner
un maître de deffin . Un vi¬
trier , le feul homme qui fût un
peu peindre à Arnheim , lui
montra les premiers principes
de l’art . Bientôt l ’éleve fur-
paffa le maître . Il alla à De-
venter chez Terburg , peintre
célébré & bourg - meftre de
cette ville , pour fe perfeâion-
ner . Netfcher faifoit tout d’a¬
près nature ; il avoit un talent
ftngulier pourpeindre les étoffes
& le linge . Des marchands de
tableaux occupèrent long- tems
fon pinceau , achetant à très-
bas prix ce qu’ils vendoient
fort cher . Gafpar s ’en apper-
çut & réfolut d’aller à Rome;
mais il s’arrêta àBourdeaux,
s’y maria , retourna en Hol¬
lande , & s’y fit une fortune
honnête , 11 mourut à La Haye
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en 1687 . Sa touche eft fins,
délicate & moëlleufe ; fes cou¬
leurs locales font bonnes ; il
avoit auffi une grande intelli¬
gence du clair -obfcur . sa cou¬
tume étoit de répandre fur fes
tableaux un vernis , avant d’y
mettre la derniere main ; il
ranimoit enfuite les couleurs,
les lioit & les fondoit enfemble.

NETTER , (Thomas ) théo¬
logien de l ’ordre des .Carmes,
plus connu fous le nom de
Thomas Waldcnfis ou de JDai¬
den , village d’Angleterre , dans
la province d’Effex , où il prit
naiffance , fut employé par fes
fouverains dans plufieurs af¬
faires importantes . Il parut avec
éclat au concile de Pife l ’art
1409 , député par Henri IV , roi
d ’Angleterre , à celui de Conf-
tance l ’an 1415 , où il terraffa
les Huffites & les Wiclefites.
11 fut envoyé en qualité d ’am-
baffadeur auprès d’Uladiflas . roi
de Pologne ; pendant cetteam-
bafl’ade , il convertit à la foi
Vitoldus,duc deLithuanie , qui
ne s ’étoit diftingué jufqu ’alors
que par fes tyrannies ; il éten¬
dit les mêmes foins fur toute
la nation & avec un égal fuc-
cès . 11 fit donner à ce duc le
titre de roi par le pape & par
l ’empereur : il érigea dans ces
provinces plufieurs maifons de
fon ordre , pour que les Reli¬
gieux empêchaffent par leurs
fermons les progrès des Huf¬
fites. Il vint enfuite en France,
on il recueillit les derniers fou-
pirs de Henri V fon fouverain,
qui mourut à Vincennes en
I4zz . Ce prince lui avoit conf-
tamment témoigné , beaucoup
de confiance. Netter mourut le
3 novembre 1430 à Rouen,
après avoir été élevé aux pre-
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mieres charges de fon ordre.
On a de lui un Traité intitulé :
Dotfrinale Antiquitamm Fidei
Ecclsjiœ Catholictz , Venife ,
1571,3 vol . in - fol . Ce .tte édi¬
tion , qui eft rare , eft la plus
eftimée . Cet ouvrage lui mé¬
rita un bref particulier du pape
Martin V ; il y réfute avec
beaucoup de force les héréfies
de fon fiecle . 11 eft auteur d’au¬
tres ouvrages pleins d ’érudi¬
tion , que l’on conferve dans
desbibliotheques d’Angleterre,
1! y en a plufteurs dans la bi¬
bliothèque Boldeiene.

NEU , ( Jean Chriftian ) pro-
feffeur d’hiftoire , d’éloquence
& de poéfte àTubinge , où il
mourut en 172,0 , eft auteur de
quelques ouvrages hiftoriques,
dans lefquels on remarque du
favoir , de la critique & des
préventions.

NEUBAUER , ( Erneft-
Frédéric ) théologien protef-
tant , né à Magdebourg .en 1705,
fut profelTeur en antiquités , en
langues , puis en théologie à
Gieffen , où il mourut en 1748.
On a de lui : 1 . Des Dijfer-
tations Academiques. II . Des
Explications heureufes de di¬
vers textes de l ’Ecriture -Sainte.
lü . Des Sermons. IV . Des
Recueils de petits Traités des
favans de Heffe . V . Les Fier
desfirofcffeurs en théologiede
Gieffen . Ces divers ouvrages
lui ont acquis un nom parmi
les favans , par l’érudition qui
y régné.

NEUBRIDGE . voy . Litle.
NEVERS , ( Louis de Gon¬

zague , duc de ) obtint ce du¬
ché par fa femme Henriette de
Cleves . 11 fervit avec diftinc-
tion en France où il s’étoit
retiré , & obtint le gouverne-
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ment de Champagne . Quelques
propos durs que Henri IV , fou-
vent peu maître de fon humeur,
lui tint dans le confeil , l ’affiige-
rent tellement , qu’il en mourut
peu de jours après en oâobre
1595 > à 56 ans . Ses Mémoires
publiés parGomberville , 1665,
2 vol . in - fol . , renferment des
chofes curieufes . ïls s’étendent
depuis 1574 jufqu’en 1595. On
y a joint beaucoup de pièces
intéreffantes , dont quelques-
unes vont jufqu’en 1610 , an¬
née de la mort de Henri IV.
Louis de Gonzague étoit fils
de Frédéric II , duc de Gon¬
zague . Voye1 Gonzague.

NEVERS , (Philippe -Julien
Mazarin - Mancini , duc de )
chevalier des ordres du roi,
étoit neveu du cardinal Maza¬
rin , Il naquit à Rome , & reçut
de la nature beaucoup de goût
& de talent pour les belles-
lettres . Il mourut en 1707 ,
après avoir publié plufieurs
Pièces de Poéfie d’un goût fin-
gulier , & qui ne manquent ni
d ’efprit , ni d’imagination . On
connoit fes vers contre Rancé,
le réformateur de la Trappe,
qui avoit écrit contre l ’arche¬
vêque Féné 'lon :

Cet abbé qu ’on croyoit pétri de
faintetè,

Vieilli dans la retraite & dans l’Hu¬
milité ,

Orgueilleux de fes croix , bouffi de
fa l'ouffrance,

Rompt fes facrés ttatuts en rompant
, le filence ;

Et contre un faint prélat s’animant'
aujourd’hui,

Du fond de fes déferts déclame
contre lui;

Et moins humble de cœur , que fier
de fa doétrine,.

Il ofe décider ce que Rome examine,
Pp 3
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